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RESUME 

L 'Acanthus pubescens Engl., arbuste originaire d'Afrique, a massivement 

colonisé d'anciennes aires de coupe forestière industrielle au Parc National de 

Kibale, en Ouganda. Dans ces zones perturbées, la régénération de la forêt tropicale 

est arrêtée. Le succès de recrutement des espèces arborescentes dans un 

environnement donné est fonction des processus associés aux graines et aux 

plantules. Ainsi, dans ce mémoire, nous évaluons si des facteurs tels que la 

dissémination des graines, la granivorie, l'herbivorie et la compétition pour les 

ressources abiotiques limitent la régénération dans les îlots de VA. pubescens. Les 

résultats suggèrent que les graines disséminées sont viables, que la granivorie n'est 

pas une contrainte majeure pour la régénération et que l'herbivorie mammalienne 

ne limite pas la performance et la survie des plantules. Toutefois, la compétition 

pour les ressources, principalement la lumière, semble être en partie responsable de 

l'arrêt de la régénération forestière dans les îlots de VA. pubescens. 
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AVANT-PROPOS 

Ce mémoire contient deux chapitres rédigés en anglais dans un format 

approprié pour publication dans une revue scientifique avec révision par les pairs. 

Je suis l'auteure principale de ces deux articles. Les coauteurs, Stéphane Boudreau 

de l'Université Laval et Colin Chapman de l'Université de McGill, ont contribué à 

l'élaboration du projet de recherche ainsi qu'à la rédaction et la révision des 

manuscrits. Ces articles seront soumis à des revues scientifiques au cours de 

l'année 2012. 

C'est lors d'un séjour en Afrique australe, en 2009, que j 'ai découvert mon intérêt 

pour la dynamique des écosystèmes forestiers tropicaux. Le contexte d'urgence de 

préservation des forêts, pour leur grande biodiversité ainsi que leur nécessité pour 

la subsistance des populations humaines, m'a stimulé à vouloir comprendre les 

processus qui assurent le maintien de l'intégrité de ces écosystèmes. Ce projet a 

comblé mon désir de participer activement à la quête de connaissances scientifiques 

et à la conservation de ces écosystèmes diversifiés. 

En premier lieu, je désire profondément remercier mon directeur, Stéphane 

Boudreau, pour avoir été la bonne étoile de mon cheminement académique. Dès 

mon baccalauréat, il a été une source d'informations et de conseils sans limite. Je le 

remercie de m'avoir proposé un projet fidèle à mes intérêts et de m'avoir guidé 

dans mes apprentissages tout en me laissant une grande liberté de création. Je le 

remercie aussi pour sa confiance tant professionnelle que personnelle. 

Merci à Colin Chapman de l'Université McGill pour ses conseils et son expertise. 

Merci à Patrick Omeja du Makerere University biological field station (MUBFS), 

sans qui la logistique de ce projet aurait été un vrai casse-tête. Merci à Aerin Jacob 

pour sa dévotion, pour sa passion pour la science et pour ses inestimables conseils. 

Merci à Swaibu pour son dur travail sur le terrain. 

Merci aux membres de mon comité; Gilles Houle, Jean-Pierre Tremblay et Line 

Lapointe pour leurs précieuses corrections. 


